Mandéâne  Répandre ar honorable député de Bruxelles qu'a- T 
f troup:s d'infänterië a. été dirigé sur 


près avoif p Pris connaissance de son discours dans le Moniteur. 
C'est M. Castiau quia suceédé à M. de Theux. 


ch Ja-Âp de la sóancerJa-chanthromatepr ze diseuwion 


deùx p projetsde loï, un alfouant au ministre des finances un 
‚ erédit: pour: ássurer’ F'exécution pe LG de la „hvenfien 


dd les Pays-Bas ; l'autre, Rek Ja ogen Ni condije | 
a pd sion dé 
óSoid 


a Soet été Générale relativempijt dine ed 
göried les anciens employés de la fo a fokt 

‘Ea harikee des ceprésentants a continué. la io doend du projet 
ded qaï porte nouvelle répartition du nombre des sénateurs et des repré- 
sentants. M Lehon: à parlé de la corruption électorale et des eoupahles 
moyens d'influence que le goavernement est accusé d'employer dans les 


ge 

Thea a ‘defend € ênsuite le projet de Toi et s'est, attaché à réfuter 
- dfitendement de Mi. Lebieat, en bii opposant les relevés óffie iels de ta sta- 
bea et les règles déquité qui ont été constairiiment suivies. 


Heels est entièrement rótabli à à Brages; mais la régencea 


nörerdgeaie prendre des mesures pöur l'avenir, La gatde civique | 


et jes ehasseurs-éclaireurs ont étó eon voqués hier etont dû 


prendre immédiatement partau service de la place. D'un autre f 


eáté on s'est occupé de róorganiser les tnykmeésters ou chefs de 
“toidinage. Pour chacuné des six, grandes séctions de la ville, il | 
Paura chèf-liómnte étqtiel rédsortiroitt toris les wijknieesters | 
Adesisgeliohs respectives. Lechef- hofniie reder ta sc instructions 
de la rógence pour les communiquer à ses subordonnés et tous 
aAngont une margue de distinction et recevront une commission 
-de la règente afin de pouvoir agir aa besoìn d’ufre manière lé- 
ie hike se.fairereeonnaîtrépar lés autoritòs failitaïres de service. 

‚ Ga.ordre provinciat vient d'être dönne par A, le génêral 
Piektindkp àda garnison: qui, daris les deùx jours de dësordre, 
‚s'est kan avec lú plus grande pradence et rie véritable 
ee: 

‘Voie set ordre: Là 

« Dragen, te 5 mars 1847. 


Ak Ön À LA GARNISON, 


a „t haa ‚sons;qflipiers et soldats de toutes armes. 
… édordres dres gráves ont éelaté dans,notte cité, les droîts sacrês do la,.pto- 


pertes ‘oût: êtd ok inäïs be 'fút avant quê les nhagistrats eufent recoürd } 


và pe 

pis, xonna von arrdté tont progrès du drek vous avez par vote toble 

conduite préservó la, vie de désordres incalculab. 

__ II ya plùs! vous avez protesté par des faïts de Putitité dane. bonne arie 

de Téûndai eompte Â fe inintstre-du-boù esprit qui vous aimé; ‚je necite 
en particulier, pares qúe pârtout, autour de moî ‚jat reneontré le 

gimoidie et jd suiá Keri de. pensen vous. ene toute.ma satisfac- 

Ee Oa lit dans le Jineralde Liége, ‘du. be 

Lähausse é énorme que les grains viennent desubir sur tous les tnarthés de 


ER letats Eiemént afichés, et hier, vers Î heures du sotr, des cen- 
„Aias Vouri stationúhiciit-sar des places St-Lbambert et du: Marché, en pro- 
Seis erisconfae, — … 

Vatis est Jaeersenue pour diger les, nld, et. qualques, ar- 





Ton ik dans to 


Libéral liëgeoïs, du 5: 





OEE 





enen ertin Roed pr rde en fage de V'hâtel-de-ville, mais. sans se livrer 
ied att zalle menacante ou hetite. Un de ces malheureux qairman: 
"ús eloja ration a &t& ärrêlé et ‘cofiduit à fa! Perpianence, sand que 
merten Hau à ta bt ppositiod. 
vri ; in atronréoe matin: fautevierg; Sta-Mhbguerits, ‘ifir-placatd dele dere: on 
ea, Vivr CE tenen mhatfant:; ke- pair à 500. ou à 
De he » aca it placé zatte des eux drapeauz hant papiersl’un rouge, 
‘an Roir. 


Ur antfe placard conc en: Re €té àfiché:-rúd Bioviart-Bt-Thórtins. 


Sn ritdlgúd: la Trij Re, sos Ja, date; de Liége, dnf. mars: 
ent gee. par; es del Ojventen antosités , de. nouwenut 
hlenten en hea hier, sur. diffërents points de la ville, et, ant 
aitenbr dek goals’ ‘éniné é Td pe petiple et la, foree pulilique: 
Des: rphei ve tds Madre ‘se sont fdemés d’abord sur Tá place 
„spro des ets “oht statiantië j júsqjue; vérs: hoït heures et démie ; 
i&rsôrtirpiar Shtdrvâlle des ers-sêditieux ‘ct provodant aus 
vhdasede. Bientôt une partig :de ha fgule westidiigde wers Pere ie, &où f 
lln gevenne! sur ses pda, ed aváir proféré des rhetiacés contre. Vévêé- 
s ZWE tr rn tes 


ed ernenr.de Ja, zjnerdeLidge vient. d'adseoger, aar. diffiren: 
sides En 


En 


















hk, 


tes altmju de cette, ozinee,uRe cirgulsire,De soneôté, | 
Ì He botkrjzan Ee gj rde BaN adress aur, hab tants unc, „proclamátion, 
ile’ Toer ssé aûssi. ùne eltre aux pr inchput: indystriels 


de Ta Ville; à plies” des daviiers', e bona resnarquês d dans lés,attroupe: 
- trelfts:de jeudi iet veridredi, dt, ‘4 Îa demande dus gouvérrieitt, MI. te présis 

: dent dede bhaaibre ide'eórnesdrei'a éerit atx: conimergants.: 
Les prineipates autorit de la ville out été convoquées hier din (sa- 
entei), pe “. ‚le gourefreur de keprovinee, ct it se À espérer qire. par 
-elfetrrbuni des entes: thesis: ghe vous vertdins de rap) porter, et des | 
’ hehattutsons hits erlapfehe, 1 vorilë tie. ser | pris! wibolhe 


Oa Hit dans le Journal du Coinsice d Aaters : En vee 


« Des placards excitant an désordre ct désignant quelques persoïines 
konorables à l'animadversion popttlaire, ont été saisis hier au soir vendredi 
ger dapalivaddnetse villa. On a remarquê en outre quelques attroupementá 
dans les gunrtiers populeur, Néaaroins, le „calme: la plus parfait continae 


„de ré ie’ kant porte, à eroire que les fauteuês de, troubles, en seront:pout 
Jesers fraas hanecté et la. honte eu Jesemordsg gi ne. peuvent manqucer 
‚ beitser ds lek 4 âme,’ D | 


On scritsleNerviers,. le6 mars: â: EL Ends belge : gers 
. “Bec bausse conpidérabie adu Heu'hier ngtre Makdhésarierala Bar 
ssuigesde price du païn des. he, hase 1fradee a élE;porté à: 1:fr, 
Dn c-Cr-renebórisgement prod mi lepeuple vamifngcantentement: 
Dans la, jee aktrdupernep koten apie sardaaplare sup Mgeché, des 
zoht &L6 ós, GE vers 8 di crd iemnie aanon ren rassemblement 
at é dejaot, fa demeüre 
Èe bedie, sd benerd nd 









"ige as hoes , dalns tesorofsées de gon site, 
e zelar ulle ans Laith ine qe Daratbeiht: 47 lar tèrt” Le 
ce ullaktsosoissemt: ek ver atd pillagdet: &Iar devästas |. 


tion, halgösles ffotardalät pelicokdeätodoedg: vest nerivée ue: hij ade Se 
emiel pastoedé à-diëporsee les éraeritters. 8 
A dix heures bardem dan J'erdeg, Dieu venige’ Ja chose en 
Grind dant op. erajnt.pour.ee, soùle, enouvellement des’ ronbles, 
“qa br ka! Saenen 






grande ici et que las situation de la classe corki re ch 
it alfrehsd, tiotre. population. est goertant si merale et si douce, 
qu | yaurnit derhsca redauter si elle n’était poussée au désordro 
third ac-sdie Haan sl kus En grt deplde! hit airs. geared pieste 
-Eitieùste ‘Girtiflade: mdtit,; des chansòrs coritre elis ensbres du 





g B dr a dere dt: on à renvé des éerits 


-gemtant ces panoles Oleeders; vous mirngner de: ns on: sous: bet une 
-Hrison 3d basdegpuseitcemmunal! > 5 







|. tes Pays-Bas, Te 19.mai 1815 et compris dans le traité de Vienne ; et par cette 


perd hoer vive ren dans notre ville. Des placards sédi- | 


an ke tnM rd Ì 
antr ri Dre rdt wa: aksi 


| législatipn edmmerbiàle:derlAargleteero. … 


M. Te bour stre kesse,, TUe j 
ber designe ä enden 














Ze Siége de Leide. — gee geweer 


La première représentation d'un ouvrage potten 
‘en a gärde contre Tes Enolioat; contre Teniers ot 
‚pressiori, et s'il se mantre un instant expansif, c'est qu'il 


Les jourpanx de Liége, confiratent ee un dötachemerd de, 
erviers pour concourir 





au maintien de l'ordre. 





re 


Nous apprenons 5 & Friistant que des troubles ont éelaté auprès de Deitize. 
Hier, à bwt heureg du matirn, ae batsáu de grains etde farines ani: se Erou- 











gait sug. Fa Lys à à Lagthem eines env. fipar bande bisdi- goet daliord Bltenteatnemerdt qu’ exerce sur lai ou l'intérêt d 

de hk. in dmg p jenk ee Mk zikhation diinadigne, aa Ee puissance du compositeur, 0! 
cuz vkéuss, ze sciiun ie arrêté;denx Fi : 

_Piees pillâpds et.qntdifassi Am eige stëfaicijt- idetaentions, Ia Ii vórlfk des easbumjes ct la parfaite entente 


scèné, St cette manirt de j jugtr unc ceuvre dramatique 
des habitudes de prudente eirconspection, elle est peut- 
Pexpérience que l'on a que Ies choses mieux sues, mieux comp 
exécutées à une seconde représentation, ont une marche plus 
certaine, el les spectateurs de la veille retournent en foule 
tation du lendemain pour constater le succès dont ils avaien! 
goût, 

Gest ainsi que Ì es choses se sont passes pour le Siá iege 
s'y attendait. L’afllaence des spectateurs a été la même à la s 
‘sentation. La sdlle na pas été assez grande pour recvoit 
pressaït aax portes dú théâtre, et bon nombre de personnes 0 
rer faute de places. C'est qu'aussi le public avait hâte de 
nouveaux applaudissements le beau sdecës qu’il avait pressef 
| avait àcmurde placer avee éclat an. répertoire un bel 8 


‘ts reürés que fe pi üge arecomineneé. Á onze heures on regut à Gand l’a- 
vis que les pillages continuaient et qwil fallait envoyer sur les lieux une 
force suflisante ppur les róprimer. 

Le bourgmestre de Ledeberg, faubourg de Gand hors la porte de Braxel- 
les, est venu informer l'autorité supérieure qu'il avait aussi des eraintes 
sérieuses poue le maintien de la tranquillité, et qà’on partait.de pilter chez 
un märchand de vins qui venaìt de recevoir des grains. Ou a fatt doubler 
tous les. postes el on à reeommândé aux troupes de se porter immédiatement | 
partout òù leur peren serait, nécessaire pour maintenir Pordre, 

(Lridépendanee. ) 


Nouvelles d'Angleterre. 
Banis la séance de. la:chambre des communes du 4, M. Hume 
a fait quutre motious relatives, à Gracovie. El s'est plaint de la 
-vialation du tegité de Vienne ‚ par les trois puissanees du Nord , |- représentatian, par les souvenirs historiques quelle raps 
‚et a declâré quel’ A gieterre, àux efforts do laquelle ces puis- f- Gans générour quelle eseitc, será: Aajt: maen per 
 sances devaierit. leur Nndbpendahce, devait se regarder comme | fète vraiment nationale. 
dógagêe des obligations résuktant pourelle.de Feinprunt hol- f_ Quelque brillant „qaclqüe unanine;, skies chaleuré fi 
tande-russe, qwait été le succès de la première représentation du Siége 
Voicile texte. des rôsolutious. prósentées par M. Hume à la | seconde audition decet opéra a retroúvé Île publié encore'p 
ehambre.des communes : J: surexcité, plusenthousiasmé: Si le poème, conduit avéc ' 
hie Ea senen tee Aen nde ed kain harde: da con- | entente des effets de la scène Iyrigue, n'était pas déjà ré 
kern: id é 5 
Eebaes de vkinops: veit pdre et indiguation Pinbatporstion de in vi. eharme des mélodies , la, richesse de Vinstrumentation ef le 
testable des chceurs et des morceaux d'ensemble ; si la mag! 


Ie libre de Cracovieet de, so territoire duhs \'enipire d’Autriche,en vertu d'u- 
ne convention gonclue-le6 novembre 1816 entre la Bussie, la. Brusse et.d'Áu- | tions. st soigneusement étudiécs, si la sévère reproducti 
\ Pexactitude historique des costumessì bien respectée n’avai 


triche en. vionan moanifgsle dudit, traité, : 5 ii di 
e t ’ 
ge IÌ résulie des relevés soumis au parlement, ai a e déjà payé par le cet ouvrage comme nne évoeation du passé qui apparaît a 
d'une vie nouvelle, certes le tableau de la révalte et du nobl 


trésor britinnique, pour fé: ‘principal et les intérêts de  Ja,delt té „ comme soud 
Îé' dom d'eniprunt: “hllande-rásve 1816 à 1845 ïnctúsivenkent, la sómme de 

‚de Van der Werf, et eslui qui termine la.pidce ct raprésente Ì 
ladélivrgnoe de Leide, au milieu de la jeie et de l'eniv 


40;963,7.30 florias, égale à 3,874,479 liv. st. et que la figuidation. du prinéi- 

. pal:èt des intérêts de la | partie. rqstante de l'emprunt, ainsi qu’il est stipuls par 

bats) des-deuzième. et troisième années du.rògne de Guillaume IV: exigera de 

„nouveaux payements annuels de, la part. du, trésor britansique , juequ’ù l'an- | un peuples ces deux tableaus si parfeitement scntis et si i bien af : 

née, 1915, à Beg ‘47,006,250 flprins kie pep telg liv. st, fors personnifiés, suffiraient pour faire le snccès d'an ouvrage et 7 

tg ad î ki. ohune moysana.de 92,91 ie. pour.ohacane | erat roprésentations. Le poête et le musiëien ot bien cofi 

“_ 89 Quëlá eorivention da ie novembre 1831, entre Ss. M. ler roi de la. grande- national, quand: als-ont veuls que te chant patriótilue : Zh 

Bretaghe et d'Irtande et VEnrpereur de toutes es Russies, a ét6 conclne pour lande, qui célèbre la victotre et Ta délivrance du: pays, sert 

expliquer les stipülativnsdû traité passé entre la Grande-Bretagne, la Russie et ser les révoltés ct.à les tamerier.à leurs devöirsaux möms, dé 
de patrie. Ils ont fait là une scène historigue qnt sera vrai 
Aussi la vue de ces-deux tableaus, le spéetacle de ces de 

‚| eest Pélart “ympathique, €’ ést 'ótincelte életrique qúì se 

“Fûn à P'datfée et Se propage dans toute la salle, èt. Pest alors 


dès appläadissements et les transporld d'enthonsiasme éclà 


Parts. Lo, touveáu chant pairiotique Enfants % la Hol à 
‘popiläire” et ehacun » répétera: 


‚ Ere as dada Conca, " 




































































convention lá Grande-Bretagne s'engdgeait à garantir à la Russie le payement 
; d'une partie-de-son ancienne dette hollandaise, en considération desarrange- 
ments généraux du opngrén de Vienne, auxquels elle avait donné eonndhdsien) | 
arr; gements gui 0 ven vigueur, 

de e Que cette cham avis que la Russie, ayant. roting on adhóston zel. 
ces atrangoidente ayant ceésé d'être eù vigueur pd son bent n.payemenis ä. 
od Aùgleterre enr. éefte. delte deurdiënt;être RE: cejour, … : 
ì PER de. ä. Hanne, à. êlé' ptn | Har ford ‘Yoh ú 
Russell. 
« Nous: n’avons A cette ica ait le. grant ord de Ja (sore, recher; Î 


intérêt po zel x 
RON s Rott A rrangemen, 

"En Á'àn quart de “sreole defindiod he sang et.pour que: cet ärrägement restát 
en pleide:forcè ok vigueur; Noud kroos fait-connat (re ces. intentions au monde 


entieret.nousevegsl da ferme &spéranae que Ig réprdbatjan.qui: a acvueilk des | 
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L'appuf 

actes régenta erigagera rial toutes les puissances, quelles. qatelles soient. 

qui seraient tentées de violer des traités, à téfléchir de elles teren ard Dek, noble patrie, 
les remontrauces et les protestätionis dösinféréssöes de PAngleterre, et que sa | „Crest luit 


conduite apjaraîtra aux yeux de Panivers pure de toutacteinjuste de sa | 

part..p. 

…_ Le Morning-Chronicle ne pense. pas que.la violation du traité 
‚de Vienne, pujsse justifier-aujourd’hui l'Angleterrede refaser. le 
aiement dea dette. russe, „Altenda.que le bontsat. renouvelé: en 

Í83n, est tout-à- ‚fait distinct des traités de: Vienne, et que la 
violation. de. cetx-ei. ne peut légitimerla violation.de l'autre, 
prisqi ’ils, A, ‘ont agcun rapport entre eux. 

‘Le Mar hind: „Chronicle erait  donegue. cette partie de. Ja: mo+ 
ton, de, nyie,devra,| Être rejefée. nânt. au: renouvellement 
‘de ‘la protestation contre Pannexion. de Cracovie, à d'empire 
BE Autriche, le même journal est, d'avis qu'elle est: syperflue;, 
aprèscefle qu’a, fait en tendre Ja reine, dans son.discours, à ï ou: 
verture.dn, parlement kn 


Après avoir ainsi’ eonistats Te mérite d'un owbragerdónt ied úi 
jours croissant, car: tout Îe monde voudra voir lé Sié, iege ‘de LEE 
reste à'päyer à ‘chacun la'part dé éloges qui lui teviont. 15 
exécution de celte csùvre Lyrique. L'administration, qui: a for! 
qü’on ne.ponvait entourer de trop, de.soins'et de drop d'éclat. 
tion, d'un otvrage dont le snjet est si nationaln?a rien négligó 
fût. splendideset cmpreinte. en, même:temps d'un sévère oars 
que; en un mot, elle a vonla que rien n'y mangaàt, ct elesh, 
fait, en appelant à aon aide les arts ingénieux du.dessiu et en. ini 
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talent d'un de.nos peintres les plus habiles,. N. B.J. van Hove 
“a fait. de mervgillenses « choses.qutont ravi:toas Jes ‚enlfrages- if 
1n'aurait-pas voulu oroire que la goten du „déeoraleus 
deseffets aussi magigaes.. — … 
On arteeoriri darade degteenaik ordre des costnmes: 
}Elndes-de M: Van HovéHils, ef ‘jeune artiste qui i déjà esta 
‘ dolte école actaclle. Disóns aussi ue le; costumier aps 
‘dessins qui lui onf été dpunés. n 
La'mise en scänc témoigne de l'aptitude et de. Viatel ke 
régisseur-général, M. Picard. Il ne-s'agissait pas cette fois- 
<qufisn avait fait ailleurs, il'fallaât tout créer, tóut peêvoir, ‘et 
sons ‘pas-qu’l eût-6té possible der mieùx'faire. Dahà les Gal 
‘groupes, dains'tes tableárix, Pétnde dês' daractèrës dela: de 
| ‘types ont éé pakfaitemeut observées et toùte ‘cette bid ow 
donné de l'époque une idéc'bien heite el bien vive. 
Nous avons dit dans’ un prenüer article que le poëte” et 
ibn redekkellents iitenprètes de tar ouvrage dans: IG 
note théâtres- Rous répétens-ieet -éloge „bien mérité,. Mi.pi 
nbéó béón-Plèury, Didet, et:'Mmes ‘Bòuvard:et Hillen ont riva 
Wiatlligenee, éliaétin suivant l'étendue.et T'importance dad 
à. cemplir. 
'M-Hasselinans a: neen „jaat: Ja réputatien: d'ezeel 
d'orchestre qu'il s'est acquise. Ela dirigé Pexéeution de eelt 
“tion avec une précision, uiie jdstesse, un cnsendblé ircépra 
un parfait sentiment.de la pensée-da compositeur. Ces mes 
chestre.ont de leur côté dignement répondirk Pisnpulsion. qu’ 
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Dans Ta söarice de 5de Ce mgis isde la, éhauiibre db òommitnes, 
‘lord Gearge Bentinck a dit qwit présentera. próchainement. une; 
“pêtition da présiderit et de vice- président’ dit comité des.por- 
teurs des fonds espagnels, rólativement aux. 7Ì millións deli: 
‚vres. sterling qu'ils prêtêérident das parle gouvernement espa- 

güet;pri incipaléinent à à'des'snjets anglais. 

„ed Ellenborough démandé äla ehamtire dés communes 

u kde commyuigation, à la chambre. du tableau. comparatif 
de, exportations hendant les six premiers meis de chacuune des 
années 1844, 1845ref. 186,-dans.le but:de prouver qa'il ya en 
l'année dernièreune forte diarinution sur les:importatigns des 

matières premières ges gervent à P'industrie, et une diatinution 
consdspondante dán: Teseffportations des produits ‘dâe manäfsc- 
turesangtaises. — - 

‘Lord. Glaneridan; pröidoutsdu: buvean’ du. commerce, wifi 
„pende qa'il: ‘Ópronveraitiuae wine gatisfaetionà;fairela ceramu= 
inieatiog demandée, laquellea pommefiet dedömontror lac - 
tion:hienfhisante- des.réfptmes: inkgedkaites-Tévemment: ende la 















































… Veiei, d' après un doeursent offciel. soumis gu. lement; ‘le 
relèvé ‘cort yptrdtif' “8eff ékportatiön: des Ails:et‘tissns: de oóton, 
Sde Tate ét‘detiis; peridAut tes riihbes:1849-R0; 












î teks. di TT ; da muaftren L'exécution.des chreucs. etzded ravceatax, ensemble 
ie Wfigsus Aé côte, “ig, 156056 _ 17 „726, ‚ feablé,et nog aous plaisons à-rópéter,aujsard!hui,ee.qug nod 
Bled, ie : Eads : Tor _pditaeesajet. Pour artiver, à ven- onsechlikersiparfakt, wa: pa 
RED Posozee : ava fektmercheristoipayip de talent:et: derbonan voladbigik 
" Tissus de laine, - 7,693,117 ° 6394098 :stemcteor y mit: ‚dus-sien'ct nous mendanenheeandge lin 
Fils dite. -óet:a5 Een +667,895. bien’ fastruit:et-dieigedekelioeurs. . # 





Le divertissensent du fer acte gat honrteur’ 4u” rlene plat 
deit, Collet ; —êt' Miles -Pôtit ct Fròa ont; dansé: avec wf: se 
pas très grácieusémeût déssiné. 


bit 


Vaici lerefevé Comparatif du niouvemènt dè fa favigalion de 
la Grande-Beelagne pendant les deux dernières années : 








Nusirbs entrós, En 5881. pee rei Le public que cette secondereprésentation avait lens 
Navires sortis, 4409,197 — 4,469,125. „contenté -des: chaleurcux applaadisscmeuts qa’ik avait de 


‘tout té cours‘de la pièce. Son enthotisiaëme duraît- ener 
“da dean, et ila voùlu én donner de rivuvelles . ‚preuves, eB 
grands cris, d'abord M, Van: Hove. Prhabile décorateur,-enswikd 





Te ont regu dójà en leur faveur des secours péeun:aires ct ont éé invités à- 

és ìré prendre, aux stations dn chemin:de fér, par des voitures,” 

-* A partir de demain, la pdlieëe:de ‘Bruxellës a recu l'ordre d'arrêterändis- 
tinctement tous les mendiants, voten ded ee Eg 


Wan. shane de rôle de Maurtee , et_puis encore une 
be MD, Bippolyie Lucas ct Vogel. Les ‘honneurs de 
ROR Ägoërnés Mi, Hasselmage-lé:oef-d'orohestre : 
Utesiloölte; Leffet-pradeid pat vette-sdconde eeprêsen- 
E Leide tui assure na succès tonjours êroissant. « 


it velles ei faits divers. 


m done de Carlseu he perterit à 70 le nombre des ha- 
don éri däns l'incendië du théâtre. On ne sait pas 


edes êtran vers ‘qui-ont eu te'mêine sort. Une famille 
bière a ét 


Uê des la 


ke ge itimes sónt des femmes et des enfants. Les spectateurs 
chi CUX pour &éhapper À ect affreux sinistre donnent les 
cekrants sur la scène qni s'est passée dans Yintérieur dn 
ort de Pineendie: Tes efie déchöirants des malhenreux que à 
io eppaient, les gémissements des niourants, le-pétillemerit | résultat d'un erime. ‚ n een 
Jement des charpentes; les'pas précipités de ceux qui Une lettre comminatoire avait été adressée an propriétaire de la ferme 
> c'était un aeta dont oft se figure aisément. l*hor- | quelques jours avant Pévénement, et la manière dont le feu s’était ma- 
ties qui n'avaient pas été entièrement consumés ont été| pifesté dans plusieurs endroits bien distincts yenaient confirmer ces pré- 
apelle da eimetiëre où leurs parents et leurs amis ont pu f YtSieus. oe ten oa N MN: 
he de ces eädavres étaient déposés des larnbeáus, des j Le lendemain, le procureur du’ roi et, Je juge d instruction sont venus 
Orme humáinc, des ostemeûts A démi caléinés retirés | Sur leslieax commeneer une enquête sévère, Qn espète découvrir les cou- 
mbs. Le gtand-duc a adressé Ie 2 mars aa ministre pables. de ee Ree eg hie Hen, EN 
bre dais: laquclle il: oxprunala profonde doulgurque | , Les.campagnards qut arrivent sur nos, marencs nons apprénnent que 
désastre dónt sa capitale a étéle théâtre, - + + J deusfermes ont été entièrement briilées, dâns Wauit d'hief, au village de 


AE 
Ja Guzette.de- Cologne, sous la date:de Berlin, le 28 fé- 





‚| de nourriture. Ge capital, consistant par ctemple en un filet,a deux eâpê: 
‚| eésde valeur: Pune qui sé mesüre ai tearps-ct à lhähileté qué le ‘pêcheur 
a employée à le constraire „ — c'est celte valaar qui détermine le prik 
j qw’uac autre personne serait disposte. à denner pour Pacquiéeir s l'autre, qui 
se mesure au profit qa’on peut retirer de sort usage; — c'est gelte: valgur 
qui détermine le prix qu'un tiers serait disposé à.denrier pau sa location; 
La première espèce de valeur constitue.le pris de vente, lit setötiderdons: 
titue la rente ou Vintérêt da capital. paas REA Ed: 
‚St à cette époque primitive de la société il n'y avait qu'un setil homme 
qui sût accumuler un cäpitat „ c'est-à-dire qúüi sût se procurer doute la 
nourriture nécessaire À son cntretien ct en outre fabriquer des filets , il est 
clair qu’il ne pourrait pas les vendre, car ses voisins ne possédant ezacte- 
ment que la quantité: de rourriture indispensable à leur entretien , âlsne 
leur resterait rien pour acheter des filets ; mais ils pourraient fort bien les 
prendre en location et payer.pour cela une portion de laccroissement de 



























































t__— On éerit de Wavre, le 8 mars, à IObservateur belge: : 
‚| _Un incendie a éclaté dans la soirée du'25 février dans une pétite ferme 
Í: située, à deus on trois minutes àu centre de la Wille, sur la cháussée de 
Bruxelles. Aux premiers cris d'älarme une foule inmense s’était (rans- 
‚portée sur le lieu du.sinistre ; elle fût parvende bientôt à se rendre maf-: 
tre du fen, si élément destracteor, qui n’carbräsait d'abörd qu’ún petit: 
bâtiment éloigné des autres, ne s'était tout-à-coup déclaré dans la grange. 
Alors il n’y eut plus d'espoir, et les éeurieb, les remises, le fenil de- 
‚ vinrent bientôt la proiedes flammes. Cependaùt, grâce an dévouement 
de la compagnie de pompiers volontaires, institaée tout Fécemment, le, 
corps de logis put être sauvé, On doit surtout des éloges à MH. Deltorge, 
Foureau, Boisacq, Lehardy de Beaulieu, Dalimont, etc. Plusieurs dames 
même, que Vobscurité ne uous a pas ‘permis de distinguer, sont ve- 
nues offriv le secours de leurs bras. Honneur à elles hef 
Dès le commencement il n'y eút aucun doúte; ee sinisire devait être le 

















é viclime du désastre. On n'a retiré de dessous 
mbeaux et des membres caleinés n'ayant plus 










nourriture qu’ils obtiendraient par leur usage. en 
Enfin lorsque cet ezeédant de nourriture ohtenu par ce moyen leur 
laigserait assez de loisir pour faire enx-inêmes des filets on pour en achtter, 
ils deviendraient propriëtaîres de ce capital au lien d'en être sirplement Ee 
locataires. ie das 8 Bt rd 
Ainsi le capital de chaque individu s'aceroîtrait à mesure que sa pros 
duetion dépasserait sa consommation , ct la.valeur.de ee capital se mesu- 
„rerait tonjours à la facilité que ce travail: ainsi acenmalé donnerait à le 
production future, gs Be Gek 
Si un homme dépensait ane année de travail à faire ane machine qui; 
en définitive, ne facilitât en rien la production fature, il n?accrottrait pas 
son capital ; mais si son travail était employé à améliorer son sol du À faire 
des ustensiles qui lui permissent, avec la même somme de travail, de pro- 
dutre à Vavenir une plus grande quantité de nourriture ou de vêtements; 
fl avcroîtrait dfautant-son: eapijals-ed sol ainai -amékanë zet’ ces ustendides 
dinsi confectionnés- pourraient être parbiii:ou- vends om lamés: 12° 17 
“Ce qui est vrai. d'un individu Pest également ‘@e-Jä société toutentiëre. 
Lorsqu'une nâtjon produit-plus quelle ne censömme ct-qnet cet ‘exbödant 
de production est employé à fachiter dâ, reprödaetion. futitre,- son : capital 
va croissant, Depuis l'enfance d'ane sociëlé jusqu'à la.plas extrême civili- 
sation, tout capital représente un travail accumulé, et sa valear.se mesare 
à la facilité que ce travail accumulé apporte à la prodúotion fature, 
Dans Penfance de la société, la valeurdu filet se mesure à la faeilité qui 
en résulte pour la pêche; de nos jaurs, les machines, les chemins de fer , 
les navires, et ces mille instrurnents dans lesquels vieut”3é“ cönden- 
ser-lé travail accumulé d'ane nation , accroissent le capital nattonal en’ 
proportion exacte des facilités qu’ils apportent à la production et du bon’ 
marché qui en résulte. Gest cette facilité quì détermine le prix.que le pu- 
blie est déterminé à payer pour son acquisition oui la rent diit est prêt ú 
offrir pour son usage. - ee a 
Hest donc de tonte évidenee qae le capital national so compase ::1° de 
toutes les améliorations qui. sont apportées aux élémenta- naturels: de Iv 
production ; 20 de tous les instruments fabriquës: pour. facilifer la peadae- 
tion ; 3° de toutes les choses nécessaires À la vie „rai , bien que destindes à! 
‘ungeconsommation- prochaine; sont cependant ‘liveées aa pteductenr de’ 
manière à prodaire un revenu à& ceux qui les possèdent; Ainsi, les’amélig-” 
‘rations agricóles qui ont pour résultát de procuter de :plris abandreûés 
„moissons avee le même travail , le perfectionnemerit ‚deg: cours. dësär ; Ia’ 
construction des docks , des canáux ;:des grandes-routes ; :dés dhèmins de 
fer, er facilitent la circulatian ct Péchapge. des choses nécessaïres.à la 
Nie 3 la construction des navires., des-machines et de tous. les instraments' 
destinés à faciliter la reproduction 3 Tes: objets de consomraation de toute’ 
‘espèce „tels que les vêtements ; ‘ke bl „ de'saore Por, Largent; re fét; 
que l'on produit pour vendre et qui doivent être roproduits:par-le twaváit 


u'éonsommateur, tandis que le-piossusséur wert censomine quelle revenu » 
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Lanaeg, situé à deux lieues de Waävre, Il párait aussi que des sóflinatöns: 
avaient été faìtes aux fermiers de déposer de Pargentenitre les aids da 
bourgmestre pour les pauvres. RE 





eEROQvoir prochainement aller d'ici à Vienne par le chemin 
cete,car la'jonetion de laligne de la haate Silésieavce celle 

lieu dans le courant de mars, 11 fandrait maintenant or-. 

ARBOR de nuit, ct c'est ce dont on s'beeupe. La ligne de Berlin: 
doit être achevée en peu de temps, aura aussi des convois de 


— Diz-sept marins sauvés par un seul hômme. — Dans Ja journée du 
15 février, le navire André-Félir, du port de Bordeáux, comimandé par le 
capitáine Thoré, venant de Bourbon, ehargé-de guere, de cafú ct de vin, en 
destination de Bordeaux, s'est perdu snr les-hänes de sable de Gatescaux, 
| passe de Maumuêsou, côte de Saint-Trojän (B-issés-Pyrénées). Ce navire, de 
la contenance de 560 tonneaux, etait monté par diz-huit hommes ;dix-sept 
ont été sauvées ; un novice, âgé de dix-huit ans, á seul pési. Le sieur Tho- 
mas, marin; demeurant à.Saint-Troyan, par.son courage et son sang-froid, 
a árraché les dix-sept hommes à-une mort imminente. Venu, à la tête de 

plusieurs marins, sur le lieu. dussinistre, à neaf henros du soir, il fait allu- 
mer un feu sur le rivage 3 Fóéquipage Payantâpergu-pousse un cri de dé. 
tresses : Ne ee EE ie 
__‘Kussy, pensant avec. ráison qu’il n'y avätt pas un instant à perdre. et 
que; plas tard, la marée seraït trop haute pour. Sauvér les naufragds, n’hési- 
te pas. Il se jette à-la mer : repoussé À, bit reprises difftrentes par des 
coups de mer affreux, il persiste, et arrive enfin an navire après, des efforts 
inouis. Monté à-bord; il fait cotinaître aux smalbeuroux naufragés tons les. 
dangers dela marée montanto et des eoutanis. « Suivez-moi, leur dit-il, en 
; vóns tenant toas förtement par la main, je erweherai à vatre Eête, Aycz bon 
Courage, je répends de-yaus. » Bt il les a'sanvés au. nofnbre de di-sept. 
et Fank, hamme de.lettres. Diverses sections de cette | . —Le général frangais Vaäúdbricourt est matt en 1845 laïssant deux venves 
es à Mayenee, -à lUpiversité ‚de Marbourg ct à Mann- | qui se disputent devant le consèil -d'Etalwda.pension que la lotaccorde aux 
ete germanig existence el des- travaux f yeuves des officiers-généraux. Condamnéà mort par contumace en 1815, 
sp AU rappelle les idées dn tonriérisme. Ou pense que M. le | àla suite des cent jours, le général Vaudoncoutt était frappé de moft, 
äBellinghausen, envogé de l'Aatriche etprésident de la f eivitc, et sófi'premief mariage lúi pafut; sahs doute, dissous alors, car il en 
deg’ représentations au' sénat de Francfort pour faire | gontracta úti“düti'e rijke Rentté én Prance après lramnistie de 1825, 
’un clab qui nt ù agiter l'Allemagne. 4 Je général reniptit les formalités pour välidër ef Frânéc son séeond mariage; 









‘de Francfort-sur-Meio, le 28 février: On remarque depuis 
tE Centre même de Îa confédération germanique, au sein 
8 Wpeiale de Francfort, des sy.nptômes de cette. efferves- 
\lourmente la plapart.des pays du nord aussi bien qué 
Europe. Une Société des Amis de la Lumière (Lichts 
idée à Francfort. depuis ua an: elle compte déja plus de 
zel se. répnit le lundi de chaque semaine dans létablis- 
olffseck (Com du ‘Loap) „appartenant à l'aubergiste Fay.’ 
Rujels de philosophie, de religion et de palitique générale 
»idit-pn, Ia situation morale et matérielle de PAlle- 

















elke Société est up avoeat nommé Jucho, qui a figüré 
de 1833, á la tête.des étudiants qui s'emparèreut de la 
Blosche) „sur la place principale de Francfort, On cîte' 
‘MM. Hadermann, pastenr ; Keerner, libraire ; le docteur 



































de „Ms le paconts. 'apsês, une correspondanee de |: + 8830, il fut rétabli dans son grade ct obtint le commnandement d’tne | tout cela constitue le capital d'une nation. 5 mk 
ait delinépnisab e.o: vi 6 da Saint-Père. | siwigion mii Ee „donseil-diEtN-n’a puicprogonecr entre les deux veuves Tout ce qui ajoute à la puissaùce de ‚Pan des. éléments. de poductién, 
ardint), que jadis Je S nt-Pêre avait connuc dans l'ai- | kvant que lá- öú d'Etat ne für vésolire jé "le tribunal coïmpétent, UI accroit le capita! d'un pays; comme, par exemple, l'applicationrde Ja var. 
dans lú.misère; ef aprèsa'dlre vainement adresséc, pour | agit desse eN Vepreoriër mariage strijd par la-condamnation, le}: peur à la navigglion,-aux machines, auzchrmius.de for. Tout-eaguiding - 
Ladministration.de, bionfaisance chargée du.district de | ieénéral apt, jé riart eivileent;-egscoirträëter un noúvead. — : {nue du détruit cette puissance, porte atteinte: au'capital niatfonal ! zinstlee 
R.domicile, avait enfin. falt-copnaître au Souverain Pòntife b Je “de la Seine,-aptës atbirentenda kes avocnts des-deux | iricesdies, tes naufrages, ètc., dirhinuent-d'autant Je cápital natorial.: Ërs 


acompëtent, pdfce' die le proeês doit être potté:de- : 


j Te inoridations que la France a soulfeftes dimiinuent sori capital d'ifne:somme’ 
úme des deux velives dferideresscs. 
EE ee Ae d dit 


|:égale à la quantité de travail nécessaire pour réparer le.daem:nage sober 

If en est de même qaánt à Pinflitenct des saïsonssar. ta production, du bléy. 
‚du colon, da:suore, dela soie, Dans les: années d'abondaner, tout: oe.qeë, 
‚| exeède les besins de la consommation s'aveumule.ct-formi un accrdissg-.”: 
‚ment de capital; dans les manvaises années, tout ca qui-manque-à Ja wan - 
‚sonmation habituclle est emprunté aux accùmulations:-dee années. prééé-” 
‚dentes, et réduit d'autant le capital du pays”: «st ent. 








AX est étonu re. une misère sipn méritée, 
Ijé.dospuverain pour 1: ger qn’à sa qualijé de père 
HE atteler.unc voituct gans livrée et sans armoirie, ctac- 
sonbioli son secrétaire,se- vend Ale.nuit dans leqüârtier | gn NT RER 
sRandini, | Beda erise cpmimerciale et‚Ananelèrc cn 1847. 
esoit on voiture, ils onten vain parcouru Lonteslgs raes, f- 7 7 era 
praposode reaogrir an:euré. La voiture s'arrête'àla porté | _ La crise commerciale et financièrë- quis est déclarée depuis 
tele mraître geste stupéfait de la présence nocturne de si; qaelque témps préodcupe vivement.tesdsprits. Quelles sont:les 





ORE te de mdk 


























À eh zi - |eguses-de la rareté-du nuniëraire daristes Caisses des principâles. | Le second point à eönsidérer est celuisci: «_ ER: EN: n 
ì se ops, ton arrive à une maìson:dg. la plus. triste apparence 5 :banques.d’ Europe P Cette câtise ëst-ellé geeidentellé da perma- QUELLE DIFFÉRENCE Y A- T-IL ENTRE LE CAPITAL Fixes ET LECAPITAL CER= 
Äme.ane petite bougie, etmontank un-escalier étroit et | rente? Quelle part. d'infinence fautsil peeorder ausachats ‚de |; OCLANT? en ee 














Ane petite ad qgw’indigue' le curê; un enfant LGest: là ane gruestion environnéé de-benueoup plúsd'ohscucitdsie’ 
0; 


Je.spnverain, dont Ja main lúi impgse si a Yintroduit blés, à l'exéeution des grands.travaùt,au gesserrement du crê- 
EEM: : ae 4 per Mg br 8 













Ios, à dd needed zer „| eelleque nous venons de traiter ; et bien qu’ilgeen ml peu dé plus iniper- 
úr.de la mère; il la congale,lpt donne 20'écus romains- ‚dit P-quetle sera la durée pesbable dr sen Ge saus Ì KE tantes dans Papplieatigny ‘copendaet glle rte gaby jempa’b ee jonestegn des? 
ndant un regn, lai dit de \'éerirö.dâns le haut dela | les ntesures faudraitvil prendre pomrile:tairo cesser le plus (OE | gclairoissements sreffisaritepour pormottrgenkaglidtesntesepratigass: diétabliv 

des poetissèn hlabl “ (oud-Tes mois, elle |:possible? vorlà'de gu chaeun”-se:demandeavee une certaine f snffisamment les différeners” qesi distingaentces deux espbeêr-de. capitanx 
Een ken ek ee oe TOA eed REE ETB 4e | dans une foule-degas où cette distinction serait de la plus haute impórtan= 


|anxièté, © bi De en 
Bonte commed’un | Le journaâl anglais TY Economist a discuté cette q'restion avec 
esrterl’Bistolre eeeldsiastigne et eivile cootem- | une grande sagacité. Lês opinions qu'il a mises peùvent con- 
BEE; In prmière-fois-que. lwsulkan envaïe.dans la capi- |: tribuerà jeter quelgäes lumières sn} cet ‚important sujet. On 
ar rare patri neen ‚|: noùs saura gré de le. reproduire, ij De 
detere dt geand-wizie: ildsPacha-au-cardinal |: . _… - - - ae, EN he Eeken 
Rite Chetib aken karren Ie aerden der: ed Ei est, dit ce journit, qüelqugs points qe werken field pour 
BOOS detine de Sa Haurtesse pour le pape à qui peu de mois |: bien faire comprendte Ïà cause des variatigns qur #e manitestent 3 quem: 
een Pardruiiration. «de tous los anton aadie wApdr a ex- | ment dans ce qu'on appêlle ordinairemefit lasitaation aard un pays 
Kes sentiments:de son:maêtre:dans uneaudience salen- |, (money marke t). Ges points sont de leúr natute teop a straits pour que les 
ordée 1e-20 février aw Qairinal ; il a déclaré que le | bomsnes pratiques, qu’absorbent Tes détails de leurs affiires journalières , 
Eion drontrevieferelations direetes avec le:gauvernement |; puissent en temps ordinaire y réflêchir et les‘comprendre ; le seul moment 
briórdpduse graeiause, a märitfesté \'espoir.qne les | aù.l'on puisse espérer dattirér Pattentión Pique sar ces qttestions est 
rverdtejrteiritbarnerzient d,l’avantag e deseatheligues celui où les.difficultés des eirconstances K ë  donnent un intérêt immé- 
‘émpiverdu: súléan. Fescardidal:-Mezzetantiassistait à: f diat, pratiqne et appréciable pont, tous. Ge indment est aujourd hui arrivé ; 
aqwetleile":próouveur-génóral:-des-moïnes arméniens. | il est.impossible que lorsqn'on signale van páhhie les causcs pinnen 
iplissaiwdds fonctions d'interprète. Chiékib-Elfondi a cu: f tions profondes qui affectent le Capital, gt-Ies Frances du pays, que lors- 
&êinon meins: satisfaisante asèe le cardinal Gizzi; . qu'on se propose de démontrer que ces ca eld fanestes n ont peut-être pas 
Ee ER 5 ee rk atteint encore tous leurs résultats, unc disvasston pareille n’évcille pas la 
€, par la ville de Paris, depuis 1e 16“ novembredof- F ohicinnde de tous ceux dontÎes iùtérêts pärltënliets sorit liés à la prospé- 
onsen súppléntent da prix da puin, senóntaif, Pé da ‘gonjmerce et des findnces de notre.pays. On s'est beaucoup exagêré 
5B,000 Fr: On évalue” fa'dépense qiexigerale- les difficultés de cette question ; afin dé In rertdre intelligible aux plas vul- 
million 24,000 fr. 55 SE gaires intelligences, nous essäyerons -d'crftployer Je laùgage le plus simple 
Obaenguteur, belge: EE: Fet de plus populaire pour expliquer les causts:qui inflaent sur la situation 
ed, aur aombre. de six, cents an moins, ont quitté la hie : 
“hief matin à sihpures stquact;sons lescorte de 60 gen 
t 


Bel Eiblice etipettipiens. Trois-imenses voitures transportatent: 
B bmudedds, Gelagubre dortége s'est. dirigé vers h sati onde 
ouse Haute, dame de Esoalier, la rac du Châne, la plas, 
Wann de dacken. U) onde, de personnes.në,po nt re- 
acter nopant ces. tiellards, en enfants qui, 





“ere. Les idées confuses qui subsistent encore à cet égard dans beáucoup’ 
; d'esprits ont entraÎné, depuis ces dernières années, la perte-de plusieurs’ 
millions de livres sterling pour le: pays, par suïte de. beaudoup d'engage-’ 
 ments-que l'on a pris \émérairement, et devant lesquels ón eût recalé sie? 
distinction entre le capital fiee et le capital circulant eât'óté géinkra- 
lement comprise. Nous allons assayer d'éclaircit ce poïnt:iripiörthat… … « 
Toute accumulation de capital fournit le tnoven de;mettië:ën zettrikd 
ane certaine quantité de travail ; le capital ne peit-deveniripróductif go'à 
Paidedu travail auquel il kr teavail p ene an pret 
deux genres de produits : il peut être employé à fabriquer des'iristeumints, 
améliorer desterres, bâtir des maisons, canstruiïrc des: routes, toutes ho-'- 
ses destinées à faciliter la production à venir; il peut être employé à:pro: 
duire des objets d'ane consommation tmmédiate quv le-reveuu soorak rênau': 
nèrest.repraduit. En : TEE kern DREES ' 
- Dans le pspmsier cas, le véenltat detravaal. promnd-urt-gitactête fie, ct le 
profit qui en gésulte sb compose ou.d'an acgroïsssement de faeilité pour la’ 
production future, ou de la rente qu'un tiers est disposé à payer. pour eht 
tenir l'usage de det accroissement de facilité; dans ce cas, le capitál né se’ 
reproduit pas de fai-même et ne rentre pas aux mains de son propriétaiúte. 
Dans le second. cas, la totatité dúr capital rentre aux mains de, púöpeië-. 
taire, augmenté dur profit qu'il lui preeure „ lequcl profit estpigft par le 
fonds qui.constitue le-revenuigénétal dela sociëté. … sat t 
Eclaircissons ceci par ún exemple : un homme bâtit une fälrigne ctla 
meuble de tontes les-niachines nécessaires ; cette fabriguudt os: machine 
lai dänrierönt le moych-de-produire plus facilement; docdrip bi dela toile; 
cet aceroïssement de: facilité constitue pour-lai ;umbánótiee gut forüne Pin 
térêt du capital qu’il a aïinsì employé, ou-biem thaffossee cétte fabrigne avec 
machines, et la rente qu'il en:rctire est le: reprósantaat. de ce bénéfco, Le 
bénéfice, däns lan et l'autre cas; prend dgyemihétère de rente ou d'intérèt- 
c'est-à-dire quo eet intérêt senl-ost prêlestistnr de’ revenu annuel:de:lasn, 
e'été. Ainsi, tontes les fois-quò le oopitelsent moge n'est pas reprode &pârles' 
travafl social, toutes les: fois qhenlrsgeidt® n'a à payer, sur sa-prodaetión’ 
annuelle, que la ema pe nn bas er: ori pri dans Ja 
__4® QU'EST-CE QUE LÉ PAPITAL. | catégorie des cagiibaurferts;-Vels:sOn) PES MAISONS, les améhorations agri 
E esin noet dk maintenant d'accord sur ce point. On appelle. erken doe narirale remie de for, ef tmachines; et eifin taus les objets 
capital ‘cette partie des aar du travail al qui s’aecumiule pour | eines dan que de aciliter a production.des- articles de con- 
j N iliter la production à venir, Le sanvage, qui ne s'occupe } sommatrón gen Rn eenn ne is E 
paires sels arts qúe la nature lui fonait pour entisfaire Nd k ‘Päg contte; erheen vida áfferme une fabrique et kes- machines qui 
: ses-besoins présents, ne possède pas de capital 3 dès le moinent où'il-em- | ún-dépendent ; il emploie une partie de son capital à en payer larente;de 
in Li / plus, il achète de la lame et page,le salaire de ses ouvriers, ét- cela dans: 


H blie de son temps À constraire quelques astensiles’ grossiers il # e ha payesre : „de dans’ 
emes et des survcillauts désigenés par le comité des. ep o Ô : Yespotr que le prix du drap qu'il fäbriqne lui permettra d'abord-de rentrer 
neen 8 à däns-son capital, et en outre de retirer le profit qwil a droit -d'attendee,. 


pear faciliter.sa chassc. op1,sa pêche, afin de se procurer une plas grande 
ho \ soit de emploi de ce ‘capital, soit de son:travail;- dans-ce cas, la: tezalité! 





































monétaige d'un pays. he de Ee 8 
_ IL y‚afrois notionis Slémentaires qu'il est indispensable d'ezpligner ausst 
nettorhent.qn”if est. possible pgrir bien faire cómprendre tóutés les ques- 
Hions de banque,-de circulation, de flucttatión monstaire, Ges nofions sont 
 gelles-ci: ree nd 

__1°,Qu'est-ce qui constitne le capital nationa] B, : Be 
2e Quelle différence ya:t-it entre le capital ct la efrenlation monétaire ? 
8e elle diftérence y a-t-il entre, le capital et [a circulation mioné-- 
faice 9. - . zE 
o Geste qu’il est „essentigl de développer tout d'abord en pen de mots 


































Pelkreg ambnkante-par.ha, misère, pouwgtent à,peiuce. se traf- 
ont; as vu ce cortége ne Boden sè [ en ide de son 
es mrloovefnisespar dos parten Épékrès-coosidérable; 
ein ehà adios. ot Ja, soeiëté phtlanthropiqug, aidés pat 
ti la justiee, opt achetö heancoup de'vêtemenls et 
ee HEP: def ja :Gambre.. Chaque Flamand, parti ce matin, 
Eem rëée „d'habilleraont. et‚au. moins einguante eenti- 




























ie varden infortunés vóyâgeurs à Vetteren, Gand, Dem: 







: usqietddestination. ‘Les. bourgmestres | quantité de, pourvitufe,;Ces jstensiles forment un capital dont la valeur est 
Prophet, la.plus-d!habitants aax ‘environs de la capita- | prioportionnelle au secours qu'il en tire four se procurer un accroissement 





et P'importation étrangère prend une grande activité. Mais comme le pays 
n’a pas assez de niarchandises pour solder ces importatioris, il faut, en dé- 
finitive, les payer avec le capital cireulant, ce qui le réduit d'autant. En 
peu de temps cette réaction doit se faire sentir au grand prújadiee du pays 
tout entier, et surtout des classes ouvrières, qui voient ainsi disparaître le 
fonds destiné àsolder leurs travaux à venir. 

Lelfet d'un mauvais emploi du capital cireulant doït être de le rendre 
plus rare 3 l'élévation du taax de l'intérêt est an signe certain de cette ra- 
| reté, et cette rarcts entraîne une grande diinination dans le travail natio- 

nal, conséquence inévitable de Pépuisement du fonds qui servait:à le sol- 
der et à le mettre en mouvement, : 

La troisième question qui reste à exäminer est celle-ci: 

DE LA DIFFERENCE QUI EXISTE ÈNTRE LB CAPTAL ET LA GIRCULATION 
MONETAIRE. Rs 

Il est peu de questions moins comprises que la question relative à la dif- 
férence qui distingue le capital de la monnaie, l'agent de la cirenlation de 
la circulation’ elle-même. La confusion qui règne àce sujet est lune des 
plas abondantes sources d'erreurs, soit dans la législation, soit dans la 
pratique. N ú 

Ce qui vient d'étre dit sur la nature du capital et sur la distinction à fai- 
re entre le capital ize et le capital circulant, démontre évidemment qu'il 


sdueapital employé ct le bénétice accessoire doivent se reproduire dans le 
revenu total de la société; le fabricant doit prélever son capital tout entier 
sur cé vevenù-pour pouvoir l’engager de nouveâu däns ane semblable opé-” 
ration et l’employer à solder de. nouveaux travaus. Ce capital constitue le 
capital circulant d'un pays. IÌ comprend Lous les produits agricoles ct in- 
dustriels, tous les objets importés pour la consommation intérieure, et, ent 
un mot, tout ce qui doit se reconstituer en entier par un -prélèvement 
ezercé sar le revenu annuel du pays. ae E Rn 

Ainsi, lorsqu'il s'agit du capital fize, la sociëté n'a à payer sur son re- 
vemrannnel que la rente ou Pintérét de ce capital. Le prix de cirenlation 
quo le public payc à une compagnie de chemin de fer ne forme que l'inté- 
rêt dú capital employé, y cotpris le dépérissement 3 ce capital ne se rejwo- 
duit peeritans le revenn du pays. Mais le pris que le pays paye sur son re- 
venu pot sa.consomtnation de drap, de sucre ou de blé, doit reproduire'en 
entier le capital employé à la production de ces objets, afin de rendre ce 
capital de nouveau disponible pour une production analogue. 

La distinction qui eziste entre le capital fize et Ie capital cirenlant est 
doùe celle-ci : Tous les objets ou toutes les améliorations dont le revenu so- 
cial ne doit payer que usage, ou, en d'autres termes, pour lesquels les 
prepriétaires ne prélèvent qu'un intérêt sor le revenu social, constutuent le 
capital fixe d'un pays. Tons les objets dont le coùt total doit être reproduit 
etiprélèvé sure revenu social, constitueut le capital circulant d'un pays. 
Le capital fixe demeure stationnaire et n'est prodactif qac d'une rente ; le 
capital cireulant roale sans eesse d'une inara à autre, cherchant à tous 
mornents de nouveaux emplois par suite de sa constante reproduction par le | 
revenu social. Es enen ENE : RE 

heg dend.ooractädes peitchjttetgai drstinguvabdeicnpitál Bze dacapital 
cirenlant 8bnt éeutser: En prernier lieu; le capital fixe consiste ezxclúsive: 

„ment.en objets destinés à Faciliter, à aider la production 3 le capital circu- 
lantest destiné au oontraieeà produire direeteinent en soldant le travail 
prodacteur. En second lieu, Pasage da capital fixe nè constitae pas un fonds 
destiné à aller de nouveaa alimenter la prodaetion, tandis que le capital . 
eigenlant doit se prélever tout d'abord sur le produit obtenu pour être con- 
sacré à la création de produits nonveanx. Les travaux d'une fabrique ou 'a 

“culture dane tefre bien amendée peuvent accroîtrg les revenus d'un ca-_ 
pitatiste ; maïs-le capitâl employé à bâtirl'ameon à anséliorer Pantre ne 

_pourra:plas servir à solder de nouveaux traväùr ct une nouvelle próduction 

(sanf; nékinasoins; ce qie-Fon pourrait épargger sur l'augmentation dere 
vem qnêle paoeurent).: be capital employé à la production immédiate du. 
bié ou du draps doit, au ‘contraire, rentrer en totalité aux mainade Pagri- … 
culteur ouda ünenufactarier pour être employé à eréer de-nouveaux pro- 
duits et à solder les travans‘ aécessiires pour cette création, 


IE est dons de toute évidence qe’une nation nie peut, sans s'exposer anx 















Pinvention de la monnaie, Îe capital d’un'pays se composait, comme main- 
tenant, de cette portion de choses, utiles que la société produit au delà de 
sa consommation, L'échange de ées objets entre les divers productears 
sopérait alors directement . aut lieu de s'opérer comme aujourd’hui , d’u- 
„de nrauière iadirecteigpas V'emplot des esppaes monétairgs. L’invengion 
‚de la mofimaie n'a done tg ùn eipédfent pour rendre cet échange plus 
rapide et plus facile. Ed, 4 Sie AE 
Ces choses atilès à la vie secompösaient-de tout ce que le travail humain 
peut produire, comme lès dentêesaltmentaîres, lestissus, les métaux, etc. 
Leur valeur relative se détermidfait par la quantité de travail qu’avait exigée 
leur prodaction. S’il fallait une‘même sonrme de travail pour produire une 
once d'or et ‘une tonne de fer, ces denx objels s’échangeraient Pun contre 
Pautre; la demande plas ou moins répétée de chaque article déterminait 
le travail à'se porter de préféridee sur tel ou tel objet. Bn EEN 
Mais la valeur échangeabte des objets utiles à la vie pouvait subir:de sou- 
daines ét accidentelles flactaatiens. Supposez unê année favorable. dans la- 
quelle: la révolte du bìé se fùt élévée au double d'une récolte moyenne, un 
heetolitre ‘de blé ne représenterdit plas que la moitié du travail qu’il repré- 
sente dans une année moyenne, Bes prodacteurs.de blé en ayant à: vendre 
nne quantité donble, se trouveráient foreés par la coneurrenee de le eéder 
pour une quantité dor, d'argengs de fer, moitié: moindre que-dans unc an- 
née défavorable. Ainsi, la valeur. de chaque chose serait continuellement 
flottarite et variäble, selon que sa production (soit à raison. des variatiens de 


e. 


plus graves inconvénients et aux, plas sérieux embarras, accroître son capi- 
tal fixé aurdelà de co qu'elle peut épargaer sur son travail, après avoir pour- 
va aunt méecssités de son alimentation et de sa subsistance. ze 

-£2épargue dane nation forme Veztrême limite à laquelle doit s’arrêter 
I'aceröissensient deson capital fixe, 2 5 

‘Ce point important paraîtra plus évident encore si l'on considère qu'au 
fond des salaires dù travail, quoique acquittés nomiaalement en argent, 
consistent en réalité en. attribution faite anx travaillegrs de la. portion de 
gioucriture et autres ohjets'de consommation: qui eur est ‚nécessaire pen 
peadant le cours de leurs travanx. Qac le travailleur regoive une certaine 

_ série digegenton une eertaingguantité-de nourriture et de vêtemenis, le 

résultat egt poer: kut absblinment le même. EE, . 

«Be trävait aaployé à-proilaire les-objets de la consommation journalière,- 

tekse le blé, là toile;ete.— soit que cette consommation ait lieu dans le 
pigs, söit que ces objets soient exportés en échange de sucre, de cafú ct au- 
tees: produits étrangers — doit recanslituer entre les mains du capitaliste. 
ja totatité du capital qui a éLé employé à le mettre en cuvre, afin :le rendre 
ce eapitdl elis sbnible pour da: eouveaus enyploië; L'onvrier employé à Lisser 
dein büle.ngsijnodhiteas akdoamnkess: haten: j 

De 


de la valeur des choses. « _- *: ee ek 
Véchange est le seul moyen de cirenlation, sont trop visibles pour qu'il 
soit-néeessaire de les démontrer, et bien avant que Te monnayage des ma- 
tières d'or ou d'argent eùt été inventé, les peuples un peu plas civilisés que 
d'antres avaient adopté les métatix précieux comme moyenne de comparai- 
son, comme étalon de toutes les valears, comme intermédiatres de tous les 
échanges. SN ez REE SN Ee 
IÌ nest en effet ancun el kont-la production dépende d’ 
si invariables que Por ct l'argenf} ct dant, par conséqüent, 
plus uniforme et plus convenable pour servir d'tafon” à toi 
De plas, il n'est aucun òbjet. qüt-se dé 0 Är 
W‚renferms ‘nae plûs grad ;Ó! 
; divtsible, ‚plus homogène, ct qui réan’ 
Ä& rend Mesut Bakkie ês valeur 
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plus ‘facile à-transporter. 
ua/plus-petit,tolmme, qaui-sott,p: 


EPONE 


de toile s’échang 











































yok d'échanges, tous.les objets nécessaires À sa consomtnatiori, ct. de or, Bientôt on consjdéra comme 








iatpdebre gu deit servie ârecónstituet- Ie capital du manufacturier qui | commode de diviser ces mêtaus ér uit ag ain nombro de pibees dan titre 
Pesbphoteicleigsdduid de ccttertoïle ira s’échanger contre tous les articles | reconna, et usage de battre la*inonnaië ‘s’introduisit. Ce fut an perfec- 
te Ä 






Lionnement destiné à faciliter les transactions. « oe 
Mais le principe originel qui règle les éehanges ne’ changged’piis póür ee- 
la: quand Péchange se pratiquait en nature, la valcar relative des produits 
‘se determinait par la quantité de travail renfermé dans l'objet échangés 
dans une vente, la quantité d'or ou d'argent que l'on done pour’ chaque 
objet se mesure à là quantité de travail que cet. objet renferme, comparé à 
la quantité de travail nécessaire pour la production de Por ou de Y'argent 
qui lui sert de prix. Aussi tons les progrès qui séparent le système d'êchan- 
‚ ge le plus grossier, du système de circulation mónétaire le plus perfectión- 


ien sait äntérieute,- so extérieure. Supposez, pour simplifier la 
tiein tarn manafacturice:produisànt mille pièces de calicot 5 si, au lieu 
„de: payer en argent le salairerde ses ouvriers, il leur distribug une quantité 
veorvespondante de pain; de viande, de sucre ct autres ‘objets de consomma- 
tion, ses mille pèèces de calicot ireal se distribaer entre \'agrieultear,le ma- 
nûfäcturier, le eoinmertarit,en échange d'une certaine quantité de blé, de 
drap, de sucre ct d'autres objets, lesquels reeonistitueront par ce moyen le 
capital employé à la fabricatiûn de-sus willie. pièces, ct lui permettront d'en. 
fate fabrieger-: mille autres.Ainsi, tout travailest reproducteur da capital, 
nécessaire À soi alimegtatioù à venir 5 Vintrodaction de la monnaie et des 
papiers de orëelis n'est qu'un móyen de faciliter ct de simplifier cette opé- 
ration. : Ml a zn : . 
Les ekoses iront ainsi’ sans interruptiort-aassi „longtemps quc le travail 
sera employé à la production.d'objets nécessariëes.d-dw consommation ; car 
ka consommation de chaque joor sera remplacée pasante productijanalo- 
ruo „a ; en d'aútres tetmes;,.gussì longtentps geedesspital d'unemetion 
de capital eiecalant. et: ; : 


ie les interiédiairesde tons les ééliânges, il est éeident que la société ne doit 
employer à cet usage que la quantitéabsolument nécessaire à cettedestina- 
tion. Getteqtiantité forme une: pifftieda capital national qui cesse de devenir. 
 productif par lui même pour fatáliter -la production da. reste. Snpposez nu 






EN 


K end hes atiekdajedocnaende à bätir des maisons „ à cousteuire des rou- | saire peur ses usages domestiqacs et d'ornements , il faudra qa’il exporte 
“tes ow dés vasta, le-eninsommation de blé, de drap, desacre , quefont f nne certaine masse de ses prodúits pour se procurer la quantité addition-. 


les ouvriefs emplogés-ò-dewitravaus n'est pas rernplácée par une repro- 
daction imumiédiate dolijets de même nature ou propresà les aequérir 
par vou d'échanges il.est dönc de toute évidenee que de pareils travaux ne 
peuvent être entscpris qu’à aide de ker portion d'approvistonacment ou de 
capital qui exeède ce qui est indispensabsle pour satisfaire les besoins ordi- 
natres de Ìa reproduction; eel exeédant constitue la limite infranchissable 
sac la société. doit observer dans laccroissement:de, sort capitalfize. ‚ 
… En résuié, le capital cireulant d'un pays ëst ‘celni-qui sert. à la. pro- 
duetion de tous les objets nécessaires à sa eonsoinnialion habituelle, ou À 
béchange des objets qu'il regoit du dehors. Ce capital. est toujours repré- 
senté par Pensemble de ces objets de consominätion sons quelque forme 
_ qeilssd-tsouvent ; il se reproduit, constamnìent dàns l'ensemble des re- 
wens Pun pays, que ces revenus provicinsert du bravia; de La benste de la 
torre au:du profit du capital. EA en er 
Le capital fixe; au contraird, se fornac de celte portion, die 
n’étant pas nècessaire.& la production:des objete- d'une;es 


argent ainsi converti en monnaie ne formera pas par lui-même an capital 
reproductif, seulement. il facilitera. la production du reste en capital. 
Ainsi les métaux précieux convettis en monnaie sont une partie dur capital 
eirculant détourné de sa destination immédiatement productive pour fact- 


tenir èn sa possession que lá portion de ce capital improduetif striete- 
ment nécessaire à ses besoins’, ct ne doit garder däns ‘son. colfre quê la 
somme indispensable ponr sts payements. Car commic ensemble du 
numéraire circulant ne ‘produit aucan inférèt, cette perte se répartit 
sur chaque individu en propöëtibn.de la quantité de ‘numéraire qu’il -pos- 
sède. Il est done de règlë-túvariable qu'en général nul ne détient une 


>» 








L'introduction du système des’ 
ple expression eet -approvisian 
| ductifs dans Ies caisses de chât 
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€ particúlier. 


médiate, se détournede ect esriploi et Zoecupe-de créer d snscep- L'invention des billets de banque a été an moyen non moins puissant de 
tibles de produire ua insgeêt ou une rente au moyen. des. 86 Ronvelles | réduire encore la portion impfgductive du capital national qúi sert à faci- 


liter la circnlation, car ces bil 
Pargent. a mn N 

Or, le même principe qui,mitó Î’usàge de-la monnaie à la plus pétite 
somme nécessaire pour les payements courants, limite pareillemnent la cir 
culation de ces billets. Un banquier ne donné pas plas ses billets que ses 
écus sans en recevoir Ìa confre-valeur, et toute ‘personne qui garde en 
caisse une somme de billets plus forte quê' ses besoins n'exigent, en perd 
intérêt. Ainsi la somme des; billets en circulation ost déterminée par 
Pétendaê des besoins et don par la quantité qu’ane bariue ‘peut eh éhiet- 
tre. Une banque peuk mettre en escomptant des-leitreg de change oit en 
faisant des avanges sur dépôt autant dé billets qu'il lui plaira, mansil n'en 
restera jamais dans la cireulafjon qüe. la somme strictement nécessaire aù 
service public. L'excédant revtendra inrmédiatement à fa bengue; soit poua 
être échangé contre des espèces -métalligues, soit ponr sotder les comptes 
gourants, soit pour y constituer ùn úouveâu dépôt sur lequel il sera pris 
de nouvelles avances. Ee EE 

Ainsi done les billets de banque ne sont autre chose qu’un titre facile. 
ment transmjssible, donnant le drait de se faire payer une certaine qäan- 
Uté d'or ou d'argent par celui qui la émis, Aussi longtemps que ces billets 
sont payables eyf or ou en argent à toute réqaisitton, il est impossible que 
Ja cireulation en absorbe une plus forte quantité que la somme qui serait 
nécessaire au publie avec un, système entièrement fonétaire ; l'avantage 
que la société retire de la circulatión de ces -billets consiste en ce qu’ils 


qe’ilapporte au travaïkprodneteur, ct de laccroissernêt S 
qeil donne au capital éirentant. … : . Ain 
HI n’est-dès lors pas difficile de comprendre que une ded &inditio 
plusesseatielles pour le maintieù dela prospórité d'un pay c'est que, le 
capital eirculant, cet agent immédiat, de toute. production, ee ténuméra- 
‘teur: journalier de tous les travaut, ne soit.pas détourné de ses emplois 
Eàbitsels, ne soit pas converti en capilalfize dans de plus karges propor- 
tiondöe we le permettent les épargnes du pays, ainsi que le besoin de 
reconstituer: sans cesse Ie eapital.nécessaire à la:prodaction intérieure et au 
commèrce extérieur. La conversion exagérée du capital eirgalent en ‚capital 
wize condait à ce résultat inévitabte que les fonds ainsi immobiligés ‚no, re- 

1pradeisant ni objets propres à la consommation intérieure: ui marchandises 

“proprevau commerce eztérieur, les capitaux deviennent rares ct chers; et 
que tefdads destiné.à solder le travail cousant en est amoindri, Les indi- 
vidus-gat ont ainsi converti. leur capital cipeulant en capital: fixe, sont 
obligés de eesteeindre leur production, ou s'ls continnent de la. maintenir : 

au même nivean, Fabsence de leur--capital ‘fear fait-épcouver de graves 

tembarras, qeslgue ‘élevé.que soit Pistérêt acmnel quid, eetirent de Visn- 

‘tneuble qü'ilsonteréé EE 

HH est très-vrai qe pendant espace de Lemps que s’opère Ja.„cgnversion 

„du capital circulant en capital.fize, la sociëté présente les apptweuces d'une 

‘graad prospérité, ear la prodgetion des objeté, uéeessaires à'.la- vie étant 
infrieure à leur consoramation, tontes les iardhandises haussent de prix, , 


lets rendent le même service“que l'or ou 


e issance 






















ezistait des capitaux bien avant Pintrodgetion du système monétaire. Avant - 


saison, soit de la découverte-de nouveaux instraments ou de nouvelles mi-. 
nes) eoûterait plas ou moins de tiavail, le TRAVAIL étant le seul régulateur, 
Ln IE 2 2e 


“Les norabreux inconvénients qai résaltent d’ane sitaation dans laqnelle 


f né, he sont que des facilités appertées à Péchange des produits entre duz. 
Comnte lés métaux précieux peuvent scrvir ‘à auti'ë close qu'à devenir 


pays quì veuille passer du systètrie de I'éehange en nature an système. mo-- 
nétaire ; sì toute la quantité d'or et d'argent qu'il possède lui est néces-” 


nelle d’or ou d'argent qa’absorbera ‘sa circulation monétaire ; ect dr ou ect: 


liter les:éehanges. Dès lors il est clair que chacan döït veiller-à ne re“ 


quantité de numiéraire, supágicurg à ce äe'exigent ses payements conrants. |. 
angues ‘a pefrais de réduiré à la plus sim- f- 
meüt d’ééns destinés à defnearer impro: f 
























économisent cette fraction &è métaux pródieux qui dans an systèmief 
taire est enlevée ay capital reprodactif pour faire les fonctions 
_de circulation ; ils dowent en ontre quelques facilités à cette ‚ct 
ecomine étant plus aisêment transmissibles et transportables. Mais. 
lets n’ont aucune valeur intrinsèque, ce sont de simples obliga 10ï 
payer une certaine quantité d'or gu d'argent à première réquisitton 
[’émission de ces billets dépend donc entièrement du crédit decclì 
les éimet et de la confiance que le publie lui accorde ; ainsi le billet c 
que est au fond de même nature et présente le même caractère qe; 
tre de change, avee cette seule différence que le billet de bánqueë: 
exigible à toute réquisition, n'est pas susceptible de produire iútérël 
dis que la lettre de change n'étant payable qu’à terme, peut èn pr 
au profit de celui qui la regoit. — : 
Ainsi toute personne qut regoit un billet de 20 liv, sterl, ne regont 
ehose qu'un titre lai donnant droit de se faire payer par la-banqd 
émet ce billet, vingt pièces de monnaie appelées livres sterling. Ces 
de monnaie contiennent une quantité d'or d'un poids et d'un titre 
minés, laquelle représente une quantité de travail égale à celle quê 
ferme les divers autres objets dont ces 20 liv. sterl. on leur représ 
peuvent payerle pris. Ee he, 
Ces points ainsi Gzés, il reste maintenant à établir la différence qí 
tingue le capital de la monnaie, et par ce mot monnaie nous entend 
fois et les espèves métaltiqu.:s el les billets de banque payables en cs 
‘enfin tout ce qui sert dagent à la circulatioa : — il est pen d'objetsì 
les-juels on rencontre des notions plus confases dans l'opinion,” 
La confusion qui eziste entre la monnaie, le papier de erédit (ear 


„Ja solution de la question présente, ces ohjels sònt identiqtes) et 

































































ital, n'est; velative.qu’aa capital. cirenlant, qui-wa ‘saùs cesse. rot 
mins en mains else reproduisant ‘sans cesse. Quand le public engaf 
‘capital dans une entreprise, il ne voit quc largent au moyen du 
_eapital'est transféré d'un emploi à un autre, et comme il n'apergoit-äf 
diminution dans la quantité d'écus aiasi employé, il croit que tant i 
éens ne sortent pas du pays, le capital ne change päs de täture ct sor 












voir reproducteur n’eprouve aucune atteinte. ee EA 
‚Il vient d'être: démontré que le capital citeulant d'an pays se co 
de l'ensemble des objets nécessaires à la vie -qu’une production 
rieure á lá consommation’a permis d'aceumaler, etqüe ce capitalser 
duit sans cesse au moyen d'un prélèvement constant excreé sur le rey 
social ; la monnaie, au contraire, n'est qu'une petite pòftión-d’anc’ cf 
pafticaliëre dé produit (Por et argent) qui-sert d'étalon ä toutes Ì 
„leurs et d'árgent a la circulation. Ainsi ta possession-d’un ‚capital éouëig 
uniquement dons le pouvoir qa le possesseur de se procarer tpus les’ 
“nécessaires à la vie. Ces objets constituent fa base de tout crédht soit 
 s'exeree en argent, soit qu'il s'ezerke en. marchatidisea ; ils ‘constindf 
hase sur laqüelle reposent lès dépôts Faits dans tes banques, los (ebi 
‚geuvernement, les obligations des particaliers. L'argent-n’est: gute 
de transférer rapidement d'une main à l'antre ce'jsbuvoir desé prog 
|. choses riécéssaires à la vie. Si la“mionnate m'oxistait pas;’les rölationst 
biteur à créancier, les revenus de Î' Etat, le mouvement eommerchtl, # 
existeräiënt ps moins pour -eéla 3 seulerhent, ce miouve s'aégor 
par le trânsfert des objets eux-mêmes; an lieù ‘de s’accomiplir pard 
lation des espèces morótaires. Le pagèment‘dessalairès n'est en réa 
Pattribation faite au travaillear de Îa portion des alijeus ndeessalrge A1 
dont il a besoin pour snbsister ; site système rin Hafré meg ps; ü 

| payeraît en tutdélivrant ces pbjets en naturés « 1 à: nl Wipne 
Lés opésations de banjád portraient rnême s'acvomip 
pposez nij priysoûV'éthange cn natura fa 


























































































| dont le capità 
| les, à'a Teu de 

















d'hùi leur argent. Or, il est très-facile de coneevoir que, Ô 
tuation, il devrait s'établir entre Tes prêteurs èt les emipruúnteused 
médiaires ou banquiers qui se formeraiënt insentbterment? biet 
clientèle de prêteurs et ane certaine.0 f rési 

trouveräient avantäge á déposer leürs' pröäaits” 
‘banqüiers, lesquels léùr souseriráïeût une obli 

‘à tdute réqüisition, Soit à terme fixe, avec úrnité 
culté d'en nser ; de leur côté, les banquiers p 
‘emprùünteürs sous les mêndes èonditiöns. Or c'est, 
pratique fnaïntendnt ; scnldrmnen tros 
remcht fäcilité cetté opétation' en écartátì 
‚du maniement et de la conservation des pro 
_} Ainsi toutesles opérations de bangue, quod dégs 
it xécütées.onteggend. 


‘le erédit pèrsonnel de teuxqut les dpëndant cil” 
Ó Ktuits consommàliles-dont eltee « 







































































‚base une eèrläine qüäntit 
présentation.'Un bilfet dé-hanghê n'a de valeur. de qe 
représenter uné @ertäine quantité de èés gyrprtaits; lesquels dev 
‘ployés à la repróductiond’objets anälogues; duivent-en défin 
levés sur le revénd'gêniérál de la société qui les àmötseata, 
tés pour féconder le travâit repfoducteur, + — > => 18 4% 

>_« Le revenu général dela sociëtisest.defro.en réalité le gage.de tou 
lettres de change tiréesqporids eclieiprix.des, prodpita „consom 
‘veridus augvaccepteurs: Earaerfiade: d'êtge ainsi päyés par. [s.reve 
cial donneyen: temps ordinaire, Àces sortes de titres une. 
grande que-celle-quirepose sne des propriétés immobiliëres,, tel 
terres, des ‘chemins de fer ou‘tdus autres ohjets. constituant de. 
du pays, leqriel;ne se reprodnisant pas de lsri-même ne, paye. qe’ un 
aunuel:-Un -prêt ayant.pour: garantse cette sorte de produits qut 
 ehaque arinée sur de revenu social, présente plus de séenrité.popr 
bonrsesnent à échéance fiteqn?an prêt fait‚sur une valeur:immob 
prêtsar produits consommables-convient ‚mieux au ‚bangnier.gal a 
d’emplois à-courte échéancc. pour atilisen les capitat uog.lat, lé 
prêt immobilier convient mieux. an. capitaliste,qui n’aspire qu'à reti 
‘bon intérêt de.son capital. Le prêt olien représente Îe capital cite 
tandis que.par-le prêt immobilier.le capital flotfan 

on wlikotooe8 ats Ader 















































detbuté Evidence: que, par Je mot capital il-faut enfgf 
Pensemhle.deg,pgoduits qui. constituent l'approvisionnement d'un pa 
que lorsqu'on cönvertit le capital circulant en capital fize, en b 
des maisons ots construisant des chemins de fer, on absorbe une’ pê 
ces produits sociaux sans les reproduire immédiatement. Qaant dux 
ees métalligues ou aux billets de banque quê l'on emploie‘pouf faire 
ler ces produits de mains en mains, ectte circulation ne elfange.pas lans 
des produits, et Peinploi qu’on fait de ces agents de circulation. ninfl 
rien sûr lear plas ou-moins d’abondanee.- +: # Ee SES 
‚ Dans uit prochain-article nous essayerons d’indiquer tas déduettonscijk 
tiques qui décontent des principes que nous vonons de. poser et d’ezplì 
| éomment emploi démesuré dúzeaprtal Aotttant en constructions d 
mins de fer, ènAderbissagt.d’autant le capital fixe da.pays, a eu : pot 
sultat d'élevérde fanx-de l'intérêt, d'affecter le cours. de tous nos cl 
avec l'étranger, ef de porter ainsi une perturbation grave: dansles a 
généralès du pays. EE Ì 
I esten outre une eonséquence d'une haute importance qui découlé 
principes qûe hous vehons d'indiquer, c'est influence que Vobligaë® 
lon ’est de payer tous les engagements créés par les chemins de ter-££ 
pèces ayant cönrs dans le pays, ezerce sur les. fonctions et la. w 
métaus précieux, et la manière dont cetté influence agit sur la valfd 
rante des autres produits'qui forment la:base ct laliment de la eonf® 
tion générale. du pays. B 
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